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Le merle a chanté. Tout l'hiver il vient
sur ma fenêtre. Il se goberge de graines,
de pommes gâtées et de divers déchets.
Pendant la belle saison, pour me remercier,

il pillera sans vergogne ma treille
ou mes planches de fraisiers.

Le merle a chanté. Le printemps est en
vue Les vignerons achèvent de tailler.
Et bientôt, dans un endroit abrité, au
pied d'un petit mur, on verra gonfler un
bouton brun ; une bolette sortant de sa

prison montrera deux ou trois petites
feuilles ailées rougeâtres et une ou deux
minuscules grappes : prémices de la
récolte future.

Le « 61 » mûrit dans les tonneaux et
le « 60 » encombre le marché. Ce marché
des vins est calme, trop calme. Les acheteurs

ne viennent pas au vignoble et les
producteurs se montrent réticents et peu
enthousiastes en face des efforts que l'on
fait pour faciliter l'écoulement des vins,
vaudois surtout. Les autorités compétentes
voudraient uniformiser les appellations de
nos crus. Nos vignerons sont très
individualistes. Chacun, ou presque, a sa marque

et y tient. C'est ainsi qu'il y a dans
le canton de Vaud des centaines d'appellations,

qu'il ne faut pas mêler et
confondre.

Que cherche-t-on à obtenir
Deux appellations pour nos vins vau¬

dois : le Dorin pour les blancs et le Salvagnin

pour les rouges, comme nos amis
valaisans qui ont le Fendant et la Dole.

L'écoulement de nos vins reste le
problème n° 1. Ah s'ils se vendaient tous
aussi bien que ceux des communes de
Lausanne et de Payerne Les vignerons
n'auraient aucun souci.

Il me vient à l'esprit un souvenir de
mobilisation. Des gars de Lavaux étaient
chargés de la défense du défilé de La
Tine. Vous connaissez l'endroit, vous le

voyez Rien de folâtre et d'amusant.
Des pentes abruptes avec des sapins
croches dans les fentes des rochers. Juste la
place pour la route ; le train passe dans
un tunnel ou sous des galeries ; au fond
de la gorge, la Sarine gronde en bouillonnant.

Un endroit à vous ficher le cafard
Que faire pour le tuer Jouer aux cartes,
boire des demis Et nos Vaudois de dire,
une fois rentrés à la maison :

« On a beau eu se forcer, on n'a jamais
pu arriver à vider cette tine »

Mat.

Courrier du
cœur

Le patois à... l'Hôpital Nestlé

Je viens d'y passer 24 jours. N'était les

multiples examens et analyses, piqûres et
prises de sang, repas sans sel et nuits sans
sommeil, j'y fus très bien. Je puis rendre
hommage au personnel médical, bien à

son affaire, et surtout aux chères jeunes
infirmières, si dévouées, si compréhen-
sives, si délicates aussi dans leurs besognes

souvent ingrates. On ne peut
qu'exprimer à tous une sincère gratitude.

A noter que le patois n'y a pas perdu
ses droits. J'ai trouvé là trois braves
patoisants : un M. Henri Buffat, né en 1881,
ancien chef de train, membre actif de la
Chorale de la Pontaise, à Lausanne, et
faisant toujours avec succès les mots
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